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Couleur pétrole
Ilélène Puiseux

Dullus, lon uniyer.s impitol,uble
I)ullus, glorilie lu loi t{u plus /brt

Dullus, et,sc.ttts tort sttlei I implucuble
Dalla.ç. tu ne redotûe,s que lu nnrl

l)ullus, purrie tle,s dollurs, du pétrole
Dullus, tu ne L'ot'u'tuis pcts lu trtitiétt6

(...)

A la télévision, espace public en réduction incrusté dans
nos maisons, tout relève du politique, soit que les émissions
le prennent frontalement en charge (J. T., débats) ou qu'il
s'insinue à travers des documents sociaux ou des fictions.
J'en donnerai un exemple avec Dallas, ce monument
télévisuel que Florence Dupont a comparé à L'IliadettT.
L'histoire de la famille Ewing, producteur indépendant de
pétrole texan, s'est déroulée entre le 2 avril1978 et le 3 mai
1991'r8, elle est rediffusée sur Canal Jimmy depuis 2003.
Un film inspiré de la série est en préparation pour la rentrée
2004. Revoir Dallas vingt-cinq ans après sa sortie prend
une saveur politique d'autant plus grande que le milieu mis
en scène ressemble à celui qui règne actuellement sur les
Etats-Unis dans la réalité, avec l'administration Bush.

tr" Paroles clu générique de début cle cliaque épisode de la série Dullus
/version tlançaise ).tr Florc,,ce Dupont, Hotrràt'e er Dullus. Itttrotlrrc'tiort ù Lrne tritique
unthrt4tolrtgique, Paris. Ilachette (col[. «Les Essais du XXe siècle»),
1991,167 p.
llE 3-56 épisodes. sér'ie créée par David Jacobs. prochrction [-oriniar.
difhrsée par C'I3S le dirnanche en priute timc, I-eonarcl Katzn.ran
producteur et scénariste, David Paulsen et Arthur Il. Lewis,
scénaristes.
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Rappel du cadre
Tout commence en awil 1978, par une mini-série. Cinq
épisodes mettent en scène le mariage de Bobby Ewing et de

Pamela Bames et le retour de ceux-ci chez les parents de
Bobby à Southfork, à quelques kilomètres de Dallas.
Succès immédiat. Les personnages simples et très typés,
conçus pour conter l'histoire d'un Roméo (Bobby Ewing)
et d'une Juliette (Pamela Barnes) texans qui se seraient
mariés, se trouvent en conflits permanents et renouvelés, à

propos d'amour, à propos de filiation, à propos d'affaires,
sur un fond qui sent le pétrole à plein nez. La rivalité des
familles Ewing et Barnes est née d'une spoliation : dans sa
jeunesse, le père de Bobby, Jock Ewing, alors petit
prospecteur un peu aventurier, a purement et simplement
écarté son ami Digger Barnes, dès qu'ils ont eu découvert
ensemble les premiers gisements. Non content de proflrter
de l'absence momentanée de son partenaire pour mettre la
main sur les puits à son profit, Jock Ewing lui vole aussi sa

fiancée, Ellie Southworth, fille du propriétaire du ranch de

Southfork, lui-même posé sur un océan de pétrole * qui
deviendra la propriété de famille des Ewing. Dépouillé,
Barnes devient alcoolique, se marie, a des enfants, Pamela
et Cliff, mais sa femme le trompe et bientôt l'abandonne,
tandis que Jock s'épanouit à Southfork, avec trois fils
légitimes. Au début de la série, il est devenu un patriarche,
richissime fondateur du groupe pétrolier Ewing Oil. Au
cours des différentes saisons, on apprend par bribes ce
noyau primitif du drame Barnes et de la fortune Ewing.
L'histoire s'enjolive et se complique à grand renfort
d'enfants naturels, illégitimes, reconnus, adoptés, qui se

débrouilleront plus tard comme ils le pourront en apprenant
ces diverses péripéties.

Au thème premier des familles ennemies, la série ajoute un
puissant motif issu de la Bible, la jalousie des frères. Des
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trois fils Ewing, le premier, John Ross, dit JR, le grand

héros du feuilleton, est séducteur et magouilleur,
ambivalent, à la fois négatif et positif, charmeur et brutal,
fasciné par le pétrole : il désire follement que son père

l'admire pour ses propres dons et sa réussite dans les

affaires. Il se trouve, depuis l'enfance, jaloux de Bobby,
qui, malgré son mariage avec Pam Barnes, s'englue

rapidement dans le pétrole familial en renouvelant à l'âge
adulte la rivalité qu'il avait enfant avec JR (ils ont six ans

de difference). Bobby est une sorte d'idéal du moi moral et

gentil, alors que JR ressemble à Jock, par son appétit de

pouvoir et ses infidélités. Le second fîls, Gary, le préféré

d'Ellie, ne s'intéressant pas au pétrole, a quitté la maison
pour la Côte Ouestlle. JR et Bobby deviennent les héros

d'une lutte autour des pétroles Ewing, autant pour le
pouvoir que pour s'attirer l'amour et les faveurs du père-

Jock est vénéré comme le plus vertueux des pères et des

hommes d'affaires, alors que mille événements et souvenirs
montrent qu'il n'est en réalité qu'un vieux machiste sans

scrupule qui a réussi. Une fois mort, c'est devant son

portrait, huile réaliste immense et hideuse, que chacun vient
puiser de la force. Le feuilleton va rouler treize ans durant,
ponctué par la mort des pères: Bames succombe à son

alcoolisme, Jock disparaît dans un accident d'hélicoptère en

Amérique du Sud où il faisait des investigations pour le
compte du Département d'Etat (on ne dit pas pour quelle

affaire). Tout ce monde se marie, divorce, se remarie,

couche de-ci de-là, les épouses et les maîtresses sont fidèles

ou infidèles, stériles ou non, femmes d'affaires à

l'occasion, des disparus reviennent à la surface, aventuriers

et aventurières se succèdent parmi les personnages

secondaires liés à la famille ou au pétrole, tous boivent

'"' Gary clevient le héros d'uu "rpiz tt//', une série dérivée de Drrllrls dès

1980 et intitulée KnLtts Lontlittg (Côte Oucst). ll tr'apparaît tkrns Dullus
qll'aux grandes occttsiotts, mariages notamnlent.
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force whisky, le feuilleton incorpore les combats pour
l'environnement, la pollution des côtes par les tankers des

Ewing et de la West Star, le prix du pétrole tangue.

Un monde concentrique et à étages
On peut admirer la construction de la série en rivalités
concentriques, qui permet de comprendre comment elle
devient feuilletonl20. A l'intérieur de la famille, la rivalité
fraternelle de Bobby et de JR Ewing est redoublée par celle
qui existe à l'extérieur, entre les Ewing et les Barnes, ces

Montaigu et Capulet du Texas. La querelle shakespearienne

de JR Ewing et Cliff Barnes, avocat qui tente une carrière
politique, puis homme d'affaires, membre de diverses
commissions au Sénat d'Austin, pourrait être lue comme la
querelle du vice et de la vertu politique ; malheureusement
pour le camp de la vertu politique qu'il représente, Cliff
Barnes est naïf et vaniteux, toujours manipulé et roulé par
JR. Le troisième cercle, celui des pétroliers, est marqué par
les bagarres et les alliances du clan Ewing contre les

membres du << Cartel >>, qu'ils ont formé avec les autres
producteurs pétroliers indépendants de Dallas, représentés
entre autres par Marilee Stone et Jordan Lee, pour résister à
l'un d'eux, la puissante West Star dirigée pff Jeremy

Wendellpuis par McKay: le désir réciproque de

dévoration et de vengeance et le triple système d'opposition
créent une mine d'énergie inépuisable pour un feuilleton.

Quand l'un des differends semble en voie de solution
provisoire, l'une ou l'autre des deux autres rivalités prend
la relève. Les trois cercles, les trois causes de rivalité,
baignent dans le pétrole.

l2') On connaît [a c]itlérence : la série est coustituée d'épistldes clos sur
eux-r.nêures, où lcs lnêrnes personnages sont conli'tlntés à une nottvellc
crise. résolue chaclue semaine ; akrrs que le tèuilleton cotrduit ses

personna-qes dans des conflils et des rebondissements. irrésolus et

tenotrr clés. Je sertririrtc ert setttaittc.
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Les auteurs de Dallas étaient conscients de ce qu'ils
faisaient en choisissant le monde des pétroliers. L'un des
scénaristes, Arthur B. Lewis, déclarait dès 1983 : << Je crois
que la série est venue à un très bon moment. L'émission a

commencé en 1978, au moment du second embargo arabe
sur le pétrole et donc, les Texans qui travaillent dans le
pétrole étaient intéressants pour les autres>>121. Cyrille
Rollet a montré dans une excellente thèsel22 que la série
est, aux Etats-Unis, le moyen par lequel les valeurs morales
et politiques souhaitées sont présentées, entretenues de
façon distrayante et relayées par maints éléments
médiatiques extra-télévisuels (sites internet, journaux, fans-
clubs etc.). Dans Dallas, ce modèle devenu légende, le
monde politique et ses liens avec l'industrie du pétrole sont
dominants, trame épaisse du feuilleton dont les paroles du
générique célèbrent la puissance et la violence. La famille
n'est que broderie sur le thème du pétrole, les inf,rdélités
conjugales de JR sont dictées par sa soif de possession de
nouveaux puits de pétrole, de coups tordus à faire à ses

rivaux. Par chance, les femmes qui sont mêlées à ce monde
sont jolies et séduisantes, belles héritières, belles
aventurières, à l'élégance tapageuse, et dont la taille des

boucles d'oreille semble cacher les derricks, mais JR ne

couche pas gratuitement. C'est soit pour avoir - ou savoir -
quelque chose, soit, plus brièvement, pour remercier:
<< C'est du travail » explique-t-il à plusieurs reprises à l'un

'r' Sylvie fllurn. « << Dullus ou l'univers irrésolu ». la pragrnatique
d'un 1èuilleton», in Rëseuux. uurnéro hors série. Socioltlgie de la
télévision : la Francc ». Ptrris 1985, interr icu' d'Arthur I). I-ewis, p. I I
et 12.
r2i ('yrille Rollet, (.'ontribLiiotr sémiologitlLrc ti I'unul)'se tle.s séries
télévis'ées wnét'icuines de t.r,pe lit'tionnel. L'exenple du .vitt:onr

donrestiqua et lumilial Growin-u Pains /198i-1992). tilIESS, 200l, 3

tomes I I ['D.
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de ses fils, choqué par les infidélités conjugales de son
père, dans la douzième saison 123.

Le monde pétrolier de Dallas, agité par les rivalités internes
et rongé par les soucis des échanges pétroliers
internationaux, se met en scène chaque année, de manière
fastueuse, au Bal des Barons du Pétrole. Là, comme au fil
desjours dans les bureaux ou au restaurant de leur club, on
le voit intimement lié au monde financier, judiciaire et
politique, à plusieurs échelons où La corruption est
inversement proportionnelle à la proximité : au plus près, la
ville de Dallas et le comté de Braddock dont relève
Southfork ; plus éloigné, l'état du Texas (siège du Sénat à

Austin, avec sa coupole inspirée du Capitole) et enfin, le
gouvernement fedéral à Washington. Il est bien plus facile
d'acheter la police et la justice de Dallas et de Braddock
que de soudoyer un sénateur à Austin, ce qui reste

envisageable toutefois (3" saison) et même faisable (12"
saison). Une étude saison par saison montrerait les
innombrables pots-de-vin distribués, les perpétuels
espionnages industriels et judiciaires, les coups bancaires.
Ils servent de scansion régulière, entrelacés avec les soucis
de famille. Dans les limites de cet article, je ne présente que
les deux grandes affaires à retentissement international,
montées par JR, et où les spectateurs des années quatre-
vingt pouvaient lire à livre ouvert les ficelles tirées dans le
vaste monde : deux points chauds, l'Asie du Sud-Est et le
Golfe Persique.

I:-t Sauf peut-être dans le cas cle Mancly, une très belle fèurrne,
mannequin dans l'entreprise de lingerie que son épouse, Sue E,llen
Irwing, a rachetée : toutefois, il la laisse tornber quand c-lle paft pour
Hollyivood.
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Deux exemples :

1. Lnaffaire des puits de pétrole de l'Asie du Sud-
Est (2" et 3' saisons, 1979-80, 1980-81): un procès
devant le sénat d'Austin. Pour investir dans une affaire de
forage, dans un « pays du Sud-Est asiatique >> qui n'est
jamais précisé, JR fait des emprunts considérables gagés
par une hypothèque secrète sur le ranch de Southfork.
Hélas pour lui, un typhon dévaste le possible champ
pétrolifère et les banques inquiètes exigent les
remboursements de leurs prêts. Finalement, après maints
rebondissements ponctués de crises de nerfs familiales, les
puits se révèlent merveilleusement riches. JR semble avoir
réussi. Une catastrophe politique prend la relève du
typhon : JR apprend qu'une révolution se prépare dans ce
fameux pays. Gardant l'information pour lui, il revend une
grande partie de ses puits asiatiques au Cartel texan qui ne

sait rien des menaces politiques, si bien que chacun le
remercie d'être un partenaire aussi généreux. La révolution
éclate, le nouveau gouvernement nationalise les puits, le
Cartel est en partie ruiné, sauf JR qui lui avait refilé ses

billes pipées et soutient en sous-main, grâce à ses comptes
en Suisse, une contre-révolution. (n" 68, 3' saison, 1980-81.
Start the Revolution With Me). Quelques mois plus tard, le
pot-aux-roses est découvert.

Le titre de l'épisode intitulé << Ewing Gate >> (n"77,3"
saison, 1980-81) est transparent. Il évoque le Watergate de

Nixon. Ewing Gate relate la comparution de JR devant la
commission sénatoriale d'Austin, où siège l'intègre Bobby,
et à qui Cliff, avocat, fait savoir qu'il a toutes les preuves
comptables et photographiques du soutien illégal de JR à la
contre-révolution. JR tente en vain d'acheter le sénateur
Arvilla, qui refuse, non par moralité mais parce qu'il est
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déjà en délicatesse avec le Département de la Justice de

Washington. Cliff assure à Bobby qu'il apportera au procès
les preuves de la turpitude de son frère qui, selon lui,
déshonore la famille Ewing et l'état du Texas. Mais JR,
infatigable, soudoie une jolie fille pour voler les preuves

dans la serviette de Cliff. Les membres du Cartel
partiellement ruinés par les ruses de JR, assurent qu'il est

derrière le coup d'état : « I1 est capable de tout. » Un
témoin, Claude Brown, révèle à la cour le voyage qu'il a

fait en Suisse pour le compte de JR et les transferts d'argent
destinés à la contre-révolution pour préparer le nouveau
coup d'état. JR a réussi à convaincre I'ambassadeur du
« pays d'Asie du Sud-Est » de venir témoigner en sa

faveur, en assurant qu'il y a bien eu transfert de fonds, mais
que les sommes ont été affectées au développement du
pays : comme preuve, il fait passer de main en main les

photos d'un hôpital flambant neufentouré de palmiers
baptisé le JR Ewing Memorial. JR passe pour un bienfaiteur
de l'humanité, la commission sénatoriale, Bobby, Cliff
Barnes et le caftel mangent leur chapeau 124.

L'ambassadeur se fait payer par un pourcentage
supplémentaire qu'il extorque à JR, devant la commission
elle-même.

2.L'Affaire des puits arabes
Sautons par-dessus six saisons, ponctuées de multiples
affaires de police et de justice au niveau du comté, et de
juteuses compromissions de JR, par exemple celle avec la
mafra à Cuba ou celle avec les mafiosi grecs (8" saison,
affaire Angelica Nero) et passons à la 9" saison (1986-87).

lzl Revoir la re«lifhrsion de cette troisièrne strison ltendant l'après-
guerre d'lrak en 2003 était saisissant, on se rappelait les phtttos
préser.rtées à I'ONU en 2002, conxrù preuves des artnes à destruction
nr:rssive.
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Le coup monté par JR pour faire remonter le pétrole texan
attaqué à la baisse par la production des pays arabes est-il
tellement rocambolesque ? Appuyé dans sa conviction par
le général en retraite Longley, JR pense que le meilleur
moyen de faire remonter les prix est de mettre le feu à tous
les puits arabes. Un ancien agent de la CIA, Garrett
Gordon, lui présente un certain B. D. Calhoun, qu'il a

connu dans I'exercice de ses fonctions et qui entraîne des

mercenaires dans un camp de l'Oklahoma. Gordon suggère

la possibilité, non suivie, de mouiller Israël pour l'engager
à faire cause commune avec eux. Une fois encore, tout est

fait en cachette de la famille et du vertueux Bobby.
Calhoun, en échange de deux millions de dollars, ira à

Riad, pénétrera dans la zone pétrolifere en achetant des

bédouins pour transpofier les explosifs que les mercenaires,
déguisés en « gens de là-bas >>, placeront près des puits, et

<<24 heures après, feu d'artifice ». « Si je laisse des

cadavres, se vante Calhoun, ce ne seront pas ceux de mes
gens )>. Avec ce plan, le baril texan remontera à 22 $. JR
remet à Calhoun une mallette d'un premier million de

dollars en avance de paiement, et précise ses conditions :

1/une opération sans morts ni blessés (le « zéro mort >> pour
une opération ter:roriste) et 2l on ne doit pas apprendre que

JR est le commanditaire. Calhoun refuse de rien promettre

et deux épisodes plus tard, il téléphone de << quelque part
dans les sables » à JR qui, au dernier moment, prévenu du
danger de l'opération par un autre agent de la CIA, veut
annuler. « Impossible, répond Calhoun, c'est trop tard, la
mission continue >>. A l'épisode 235 (<< Bar-B-cued >»,

diffusé le 12.12.86), Calhoun a fait sauter des puits en

Arabie Saoudite, mais l'opération est un échec, tous les

mercenaires meurent, le monde est en ébullition, les

Syriens accusent les Iraniens, qui accusent les Iraquiens.
On est au bord d'une guerre mondiale. JR feint
l'étonnement et insiste sur les dangers du terrorisme.
<< Nous sommes une industrie du pétrole » dit-il, << et ce ne
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serait pas étonnant si un jour même les Esquimaux
détournaient nos avions ». Prémonition? Non, terreau
idéologique, simplement.

A partir de ces faits qui montrent la collusion des
pétroliers et des mercenaires aux Etats-Unis, des
événements en série se déroulent pour nous conduire au

sommet de l'édifice politique américain: le Sénat à
Washington.

Chantages, enlèvements, meurtres : en effet,
Calhoun, rescapé, poursuit JR pour se faire payer le reste
des dollars, et devant son refus, le fait chanter, il place des

micros secrets aux bureaux des Pétroles Ewing, assassine

Garrett Gordon, l'ex-agent de la CIA, et le dépose, mort,
dans le bureau de JR qui doit payer la police de Dallasl2s
pour faire enlever le cadavre et le déposer dans une ruelle.
Puis, Calhoun s'attaque à la famille, pose une bombe sur la
table de nuit de JR à Southfork, drogue sa femme Sue Ellen
pour tourner avec elle une cassette compromettante et
finalement kidnappe John Ross, leur fils. L'enlèvement se

termine en western par une expédition des frères Ewing
(JR, Bobby et leur frère illégitime Ray Krebs, réconciliés
dans l'adversité) dans un entrepôt de chemin de fer près de

Los Angeles, où ils récupèrent le petit John Ross, après

avoir tué Calhoun.

Les meurtres de Garrett Gordon et de Calhoun
déclenchent des enquêtes de police. La police de Dallas,
aux ordres de JR, conclut à un classement de l'affaire
Gordon. Pour Calhoun qui est réputé avoir agi contre la
CIA (JR n'est pas mentionné), le dossier est classé sans

l15 I-e cornr.nissaire principal de Dallas. Harry MacSween, est tout
dévoué à .TR et lui a déjà arrangé mainles affaires. Il est l'oncle de Sly
Lovegren, la 1olie, fidèlc et elïcace secrétaire de JR.
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suite à la CIA à Dallasr26. A partir du n" 241 (High Noon

Jbr Calhoun), Wendell, de la rüy'est Star, reprend la vieille
lutte à l'intérieur du Cartel. Il songe à faire déclencher une
grève chez les Ewing, en achetant les syndicats, mais il
découvre une meilleure arme : la compromission de la CIA
avec Calhoun et les Pétroles Ewingl27. Il sait que les
documents de la CIA sur Calhoun et JR ont été filmés mais
classés secret défense, fait pression sur un gardienl2s des
archives de la CIA à Dallas pour lui faire voler la cassette
vidéo « classifiée » qu'il remet ensuite à un personnage
important à Washington: ce dernier fait déclencher une
enquête par le Département de la Justice (n"249, The Dark
at the End oJ' The Tunnel). Bobby et JR << montent >> à

Washington. JR rend visite à un député qu'il a naguère
financé, puis il convoque une réunion de tous les gens qui
lui doivent quelque chose, élus ou nommés un peu partout :

« Si vous ne m'aidez pas, vous ne serez jamais réélus ».

Mais Washington n'est pas Dallas.

Washington
Washington : c'est ce lieu mythique, toujours annoncé

par la vue du Capitole en contre-plongée, où siègent les
vertueux et fades personnages du feuilleton, le sénateur
Dowling, le jeune sénateur Dave Culver, ou la rigoriste
Kay Lloyd, ancien amour de Bobby (12" saison), qui sont

ll" On pense bicn sûr ar,r rôle du lrlll ct tle la CIA dans l'assassinat cie

Kennedy. \,{ais cctte alTàire n'est jamais évor-1uée. scier.nnrent,
l'olontairerncnt. par les iir-rtcrrrs du tèuilleton clui ont eu à coeur. au
contraire. d'ellàcer le lien de cet ér,'éneurent avec Dallas" en olii'ant à

la ville une autre histoirc.
lli.lercmy Wenclell est renseigné par une ancienne maîtlesse cle Jll,
April Stevens (épisode 237).
lrE Le beau-frère du gardien s'étai1 suicirlé parcre qu'il avait été licencié
par les Pétroles Eu,ing: sa sù'ur. rr'ure ineorrsolable, lui tler.nande de

l'aider à venger la n'rorl de son rnari et ii rnc'ner, au nont de la.justice.
r.rrc \ er)dcll{t contlr: lt's I:u ing.
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des proches du << Président >> (c'est l'époque du deuxième
mandat Reagan). Donna Krebs, femme intègre et
intelligente, veuve d'un premier mariage avec le vieux
sénateur Culver (père de Dave), remariée avec un demi-
frère de JR, captivée par la politique, membre du conseil
juridique du Cartel, tente de défendre les prix des pétroles
texans auprès du sénateur Dowling de façon légale, avant
l'affaire Calhoun. Par Donna, nous sommes introduits dans

les sphères étroites du pouvoir fedéral. Elle est très lancée,
donne un cocktail au Sénat, discute du financement des

contras au Nicaragua(n"234, 236, 9' saison, 1986-1987)
avec le sénateur Dowling. Là, nous quittons la fiction, nous
sommes dans la réalité de la politique américaine de

l'époquel2e. Le lien est tissé entre les differentes
administrations, de Nixon à Reagan. Mais le sénateur est

dans une autre sphère et s'il ne s'intéresse pas aux
pétroliers texans, qu'il prend volontiers pour des brutes
(n"234,235), c'est parce que sa position élevée le met en
contact avec les multinationales : aurait-on affaire à un
autre champ de corruption possible ? Cela n'est pas dit. Le
feuilleton reste muet sur ce point et Washington reste
préservé des corruptions avouées et des combinaisons,
monnaie courante au Texas.

La CIA étant mouillée dans l'affaire, personne ne peut
ni ne veut rien faire. Toutefois, Donna Krebs obtient de

l'incorruptible Dowling, qui tombe amoureux d'elle

ll!' L'embargo à l'égard du Nicaragua pour mettre lln au réginte
sandiniste est décidé par l'administration Reagan en 1985. 1986, date

de cet épisocle. est aussi celle de l'lrungute : le scandale des ventes

d'armes à l'lran sen,ait en parlie à piiyer les Cr.iillr'as au NicaragrLa.
que le Sénat, olTciellemeut ne souterrait plus erttre 1982 et 1988 (c'est
d"ailleurs la position du sénateur Dowling). Les Corrrlc.r et le

gouvemernent sandiniste entament des négociations en 1988. En 1990,

Violetta Chamurro (opposition pro artréricarine) est élue présidente du
Nicaragrra.

212



%,
opportunément,l3o qu'il y ait un compromis : ni JR, ni
Bobby entraîné malgré lui dans l'affaire, n'iront en prison
pour avoir « failli provoquer une Guerre mondiale >> . Pour
éviter un procès, ils doivent payer une énorme amende et
liquider leur affaire : c'est la Chute de la maison Ewing
(n"257,15 mai 1987 « Fall of the Maison o/'Ewing »). JR
se défend auprès de sa mère et de sa famille, il explique à

son fils : << J'ai essayé de faire quelque chose et ça n'a pas
bien marché. Ce que j'ai fait, dans le fond de mon cæur, je
pensais que c'était bon pour ma famille et pour les
pétroliers, mes amis ». A cette hypocrisie éclatante, le fils
répond : << Je crois que tu es le meilleur papa qui soit au
monde >>.

Après une méditation devant le portrait du patriarche,
que JR et son fils décrochent ensuite du bureau que les
personnels du Département de la Justice vont placer sous-
scellés, la course au pétrole repart encore pour quatre
saisons. JR remonte sur sa bête, crée des sociétés écrans.
On retrouve les mêmes combinaisons, les manæuvres
politiques et l'espionnage industriel, les jolies femmes. Le
feuilleton perd un peu sa vigueur en se répétant, les
scénaristes semblent tirer à la ligne. Les péripéties
permettent de reconstituer Ewing Oil, au milieu des
querelles avec les ennemis de toujours, la West Star, Cliff
Barnes. On intègre les évolutions de la société, la pollution,
les forages en mer, et le terrorisme intemational : la
deuxième femme de Bobby meurt assassinée d'une balle
perdue qu'une femme à la solde d'un groupe mystérieux
destinait à des émirs, sur le toit de l'Institut du monde
Arabe à Paris. Mais on retrouve les mêmes cercles, la

lr('DonnA finirtr sa carrière de lèmnre politique en épolrsaut [e sénateur
Dowling, rrprès avoir dir.orcé de Ray Krebs et de la lantille Ewing et
rnis à jour un scandale de spoliation tle plus dans la jeunesse de Jock
lié au vieux sénatcur (luller.
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coruption facile dans les comtés et les états, la pureté à

Washington.

Miroir
C'est ainsi que se font les légendes idéologiques qui

cimentent les peuples. La lecture de la politique de Dallas
n'est pas le résultat d'un anachronisme fait après coup, à la
lumière des séquences américaines des années 2000. J'ai
rappelé plus haut que les pétroles avaient été sciemment
choisis comme thème fédérateur d'intérêt en 1978. Dans
une interview récente accordée à un site internetl3l, le
créateur de Dallas, David Jacobs, et Patrick Duffy, l'acteur
qui incarnait Bobby Ewing, soulignent l'ajustement étroit
des valeurs en cours dans la société représentée dans la
série avec le temps même où elle était diffusée, celui de

l'administration Reagan (puis G. Bush senior), le lien de la
série avec le politique. David Jacobs le dit clairement :

<< Dallas reflected the Reagan administration because
it was about the acquiring of'money and power and it was
ok. Something ltappened within American society at that
point, the 60's were truly ov", >>r32.

Et Patrick Duffy ajoute :

« America became the biggest spenders in the world
and the Ewings were The biggest spenders in the world and
we walked through the world like everyone should step
behind us and get in line and that is whaT Dallas did on the
show. Football was at its height, the Cowboys were at their

rrr Cf. hrterview de Davi<l Jacobs et Patrick Dutly (2003) sur le site

wwu'.ultimatedal las.oom.
t32 

r< L)ullr,t a reflété l'aclministration Reagan. parce qr-r'il porlait sur la
concluête de l'argent et du pouvoir, c'était paltirit. Quelque chose s'es1

produit dans la société arnéricaine juste à ce rnoment-là, enterranl les

armées soixante. »
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height. Everything miraculously dovetailed together and we
happened ro be doing the same thing at the same timet33. >>

Si Bobby et Pam sont l'actualisation texane d'un
Roméo et d'une Juliette qui ont réussi à se marier, peut-on
voir les Bush et autres Cheney cofirme une réalisation des
figures f,rctives de JR, de Jeremy Wendell et des membres
du Cartel sortis du feuilleton, et qui auraient réussi à mettre
la main sur le réel Washington ? Washington, le rêve ? Au
cours de la 10" saison, JR passe à la télé pour annoncer
qu'il va baisser les prix de l'essence pour « le bonheur de la
population >> (en fait, pour contrarier le Cartel). Un livreur
de pizzas le voit sur l'écran en arrivant chez Cliff Bames et
dit : « Je vous dis que si ce type se présentait demain à la
Présidence, moi, je voterais pour lui ». Dans une interview
récente, Lany Hagman, l'acteur qui a incarné JR et dominé
le feuilleton de toute sa personnalité, pense que son
personnage aurait été bien << meilleur >> que l'actuel
président des Etats-Unis pour lequel il semble avoir peu de
considérationl34.

Le 356" et demier épisode de Dallas est diffusé le 3

mai 1991. La Guerre du Golfe s'est achevée deux mois plus

ll'r « L'Au"rérique est clevenue la phrs riehe et la plus tirstueuse des
puissances et les llwing étaient aussi les plus lastueux du rnonde. et
r1ous, nous avons parcourtr le nronde derrière eux. dans leurs
enrpreintes, eu phase, et c'était exactcment ce quc le 1èuillcton
montrait. Le Foot était au plus haut, les Corvboys (écluipe de Dallas)
étirient au sornnret. T'out s'ajustait miraculeusernent et nous âvons tous
lait ces mêmes choses en nrêrne ternps ».
lra Extrait cl'une intervierv «Jonnée en 2003 pirr Lany llagman. sur le
site u::uv tü:trilrtcciaiias.conr. LIne << fun »Anglaise lui der.ntrnde : « -,llr
I r:orrect in thirtking you dttn't think Pre.:itlent Bush is tloing (1 \)er.t)

gottcl .job'? I)rt .r,ott think JR hintscll tvould trtuke u gorxl Presitlent or
hov' ubottl .t,ou Larr.y llagntun? I n,ttuld wtte .lbr .r,ou >> et Lany
Hagmatt répond : << T-he v'ur c'hungas /'ot' und ugaint't" I'm _fitr ull tl our
.t'outlg t1teil und w,onpn x,ho urt: .ycrt'ittg in this tttnllict, it is not thair
.litult the,,, w,ere .\ent thct'e. I think JR youltl mttke a bt,tter Pt'esident
thun the ()ne \:e huye nr»t'»>.
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tôt (17 janvier-3 mars 1991). Un coup de revolver provient
de la chambre de JR. On apprendra plus tard, dans un
téléfilm de 1996'35, qr" JR, qui s'apprêtait à se suicider,
avait en fait tiré sur son image dans le miroir. Les
profondeurs psychanalytiques des feuilletons sont
insondables.

rri Ce télé1rlm.-lll Returrt-ç.1996, a été dillùsé sul CBS le 5 novembre
1996. Il a été suivi de LI",tr ol the Ë,u.ittg, le 24 avril 1998.
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